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RESUME.
La méthode d~analyse fréquentielle des plui~s de p.
FRANQUIN a été appJ;iquée à cinq stations de ReA correspondant
à des climats yariés (guinéen forestier à soudan9-guinéen).Oq
a déterminé la probabilité d'apparition des différentes pério-
des climatiques : préhumides, humides, post humides et on a
compar' ces donn'es avec les résultats des essais de date de
semis pour les cultures le$ plus courantes de ReA. Si ljaccord
en~re les deux m4thodcs est bon pour le coton, le riz, le soja,
'.
on constate que i'~rachide et le ma~s sont semés plus tôt que
ne l'~ndique la méthode FRANQUI~ et qU·~16 rencontrent donc
assez rarement les conditions optimales de développement. Un
double cycle cultural annueL est possible en zone guinéenne mais
s'avère plus difficile dans la zone Soudano-Oubanguienne.
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INTRODUCTION.
L'étude élémentaire des climats d'une région s'appuie sur
la pluviosité moyenne annuelle de cette région. Or la considération
des totaux pluviométriques annuels ne donne que des informations in-
suffisantes. Si on prend le cas de la République Centrafricaine, la
pluviométrie moyenne annuelle varie assez peu d'une région à l'autre
(1400 à 1600 mm) si on excepte la région de Birao. Cependant les dif-
férences de végétation à travers le territoice témoignent d'une gran-
de variabilité des phénomènes climatiques.
Différents indices ont été proposés pour rendre compte de
cette variabilité (AUBREVILLE, 1948 cité par BOULVERT, 1980). Les
divisions cllmatlquea introduites par ces indices ont un réel inté-
rêt dans la mesure où on peut les oomparer à la répartition de la
végétation ou à celle des sols. Il apparaît oependant beaucoup plus
intéressant d'analyser le problème de manière quan~itative en étu-
diant les quantités d'eau disponibles pour les plantes ou pour la
pédogenèse. On est donc amené à prendre en compte non seulement les
opports par les précipitations mais également les pertes par évapo~
transpiration et éventuellement par ruissellement. C'est donc en
termes de bilan hydrique qu'on est amené à raisonner. Par ailleurs
le sol joue un rôle important dans ce bilan. Il constitue un vérita-
ble réservoir qui accumule d'importantes quantités d'eau. Cett& eau
est restituée progressivement, longtemps après la fin de la saison
des pluies prolongeant l'effet de cell~-ci pendant plusieurs semaines.
Mais les quantités d'eau ainei mises à la disposition des
plantes varient considérablement d'une année à l'autre et une moyenne
l'indice des saisons pluviométrique d·A. AUBREVILLE
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n'a pas grande signification pratique. Ce qui importe c'est de COft-
ria!tre la probabilité de voir un évènement se produire A une date
d~termin'e : commencement ou fin de la saison aeS pluies ou quelle
est la probabilit~ pour que la saison des pluies dépasèe une certai-
he durée. C'ést ee type d'étude que nous ~vons tenté d'aborder dans
les pages qui suivent.
l'1ETHODOLOGIE ..
L'étude réalisée s' appuieçur u·ne analyse fréquentielle
des pluies mise au point par P. FRANQUIN (1973). Cette méthode s'ap-
puie sur l'équation du bilan hydrique 1
1> + R; + .ô Ii - ETR :;! 0
.".. -
dont les termes (P ~ p'récipitatio~s, R ~ ruissellement. Hz varia-
tion d'humidité, ETR = évapotranqpiratipn réelle) peuvent être mesu-
rés ou évalués.
En construisant sur un même graphique la courbe de pluvio-
sité P, La;courbe d'Evapotranspiration potentielle ETP et la courbe
ETP/2, ies intersections de ces trois courbes déterminent un certain
nombte d'évènements dont la gate est r~pérée par projection sur l'a-
xe des temps. Ces évènement$ encadren~ ~es p6ciodes caractéristiques:
- une pér iodQ ·préhUllltdoll t)\r ~TP/2 ~p <S,TP; e-\::IO't:. 1a ~JC1Q-'
de qui va du semis au début de la floraison. La plante est peu cou-
vrante et on admet généralement que les besoins de la culture sont
inférieurs à ETP.
- une période "humide" P >ETP, période des besoins maxi-
maux d'une plante Cfloraison, début de la fructification).
- une période "post,humide" o~ en dépit de ltapport des
r~serves hydriques du sol ETR< ETP.
Partant de ces définitions ,RANQUIN calcule l~s hist09ram~.
mes des fréquences des dates d'apparition de chacune des périodes
définies plus haut et il en d'duit la courbe de fréquence rèlative
cumul'e~ Il obtient ainsi la probabilité pour que l'évènement soit
déjà réalisé à la date considérée (début dès périodes préhumides ou
humides) ou soit encore réalisé (fin des périodes humides et post
humides). Les courbes représentativee sont des sigmoldes.
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L e c a l c u l a é t é r é a l i s é p o u r 5 s t a t i o n s d e R e A : B o u k o k o ,
G r i m a r i , D é k o a , B o s s a n g o a , B a t a n g a f o . C e s s t a t i o n s o n t é t é c h o i s i e s
c a r e l l e s s o n t d e s c e n t r e s a g r i c o l e s i m p o r t a n t s . P a r a i l l e u r s l e u r
r é p a r t i t i o n e n l a t i t u d e r e p r é s e n t e u n é v e n t a i l assez78~~edifférents
c l i m a t s c e n t r a f r i c a i n s .
L e s c o u r b e s f i g u r e n t e n a n n e x e d e l a n o t e . L a c o u r b e e n
t r a i t f i n c o n t i n u r e p r é s e n t e l a p r o b a b i l i t é p o u r l a p l u i e d e d e v e n i r
e t r e s t e r s u p é r i e u r e à E T P / 2 . c ' e s t l a p é r i o d e d e d é p a r t d e s s e m i s
a v e c l e m i n i m u m d e r i s q u e s ( é l i m i n a t i o n d ' u n e p e t i t e s a i s o n s è c h e
é v e n t u e l l e ) . O n p e u t c e p e n d a n t p r e n d r e u n r i s q u e p l u s g r a n d e n a d -
m e t t a n t u n e p o s s i b i l i t é d e r a l e n t i s s e m e n t d e s p l u i e s . L e s d e u x s i g -
m o t d e s e n t r a i t d i s c o n t i n u p r e n n e n t e n c o m p t e c e r i s q u e . L a premi~­
r e s i g m o t d e ( 1 ) r e p r é s e n t e l a p r o b a b i l i t é p o u r q u e l a p l u i e s o i t
s u p é r i e u r e à E T P / 2 p e n d a n t l e s d e u x d é c a d e s s u i v a n t l e s e m i s . L a
s e c o n d e s i g m d t d e ( 2 ) r e p r ' s e n t e l a m 8 m e p r o b a b i l i t é p e n d a n t l e s t r o i s
s e m a i n e s s u i v a n t l e s e m i s .
E n f i n F R A N Q U I N ( 1 9 7 7 ) a r é a l i s é u n a u t r e p r o g r a m m e q u i c a l -
c u l e p a s à p a s l e b i l a n d e l ' e a u e n t e n a n t c o m p t e d e s r é s e r v e s d u
s o l . C e s c a l c u l s s u p p o s e n t q u e l a p l a n t e a l a p o s s i b i l i t é d ' u t i l i s e r
c e s r é s e r v e s c ' e s t - à - d i r e q u e l a c u l t u r e s o i t b i e n ~tablie.
l
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On déduit deux 'coUrbel:3;<'s':i:gmotda.fe',s' ,~ la pr€!mièro définit là probabi-
lité'pour (,iJ:.1.couver.~végétalpermàn~nt'dedisposer à une date déter-
.miné~d'une 'Evapotr~nsi?ira~ion'reiati~é" ETR/ETP déterminée. La se-
o. • .";" •• ""t, ',. '. . ..... "\"". ".' ' ' .
conàe sigmotdesyinétrique de la premi~re donne la probabilité pour
~a plante de disposer G,ncore, à une date déterminée, de réserves suf-
fisantes pour satisfaire cette ETR/ETP.
Lescalcul~ ont été réalisés pour les cinq stations et dans
quatre hypothèses :
1) réserves utiles du sol de 50 mm (réserve moyenne sur
f m d'un sol appauvri)
2) réserves utiles dq $01 de 100 mm (réserve maxima sur 1m
d'un sol ferrallitique typique).
3) Une ETP égale?Yupérieure à la moitié de l'ETP (besoins
de la plante en début et en fin de végétation).
4) Une ETR égale~~upérieure à 0,90 de l'ETP. (besoins mini-
maux de la plAnte au moment de la floraison et de la
fruc'dfication) •
Les courbes obtenues figurent en trait fort sur les graphi-
ques en annexe.
RES'UDTATS.
1). Il n'y a pas dans les cinq stations étudiées deux saisons
des pluies comme on le dit parfois. Il y a un fl~chissement de la sa~.
son pluvieuse qui se produit à des dates variables suivant les sta~
tians et les années, mais le plus sauvant àans la dernièr~ d~oado d4
mai ou les deu~c premières décades de juin. La durée de ce phénomène
est courte : une ou deux décades. Cette durée serait un peu plus 10n-
~ue à Boukoko (4 ou 5 décad~s en juin-juillet) mais moinS ma~quée
dans les quatre autres stations. Si on sien tient aux valeurs médt.-
néS de la pluviosité {cf tableau page 14 cette diminution parait fat-
bie. Mais elle a la caractéristique, pour la plupart des stations
étudiées, de se produire au moment critique des semis. Elle introduit
un risque non négligeable dans la réalisation des opérations cultu-
rales. Il est donc plus exact de dire qu'en République Centrafricaine
la saison des pluies s'installe lentement avec de faux départs dont
l'~ffet sera particulièrement marqué sur les sols à faible réserve
p.s
.utile. On set tris loin:dés situations d'cri tes au Dahomey (FRANQUIN,
1973)' ou e;,qC8te ,cl' ivoire (BD;PA) où les courbes pluviométriques sont
de type à. dQubl~ maximum.
<>,'
2) La ~uperposition Fur un mIme graphique des co~rbes de pr~-
ba6ili té pour que ETR~ 0, S ETP montre, a,u moins pour les -quatre st~­
tiens, que ces c'ourbes sont très voisines. Seule la ,station de Bouko-
ko met en évidence un départ beaucoup p~us précoce de la saison ~es
pluies. Rrenons an effet, une probabilité de 0,50 pou~ que BTR devienne
3t rest~ supérieure à 0,5 ETP r (avec RU ~ 50 mm), on trouve pour ch~­
qu~ station les dates correspondantes suivantes :
Boukoko . 20 mar.s.
Batangafo: 25 mai
Dékoa 25 m,:l.i
Gr irt"l.v.:,: i 1er mai
Bossa~:0oa: 15 mai
A noter que 1~ sit~~tion en latitude ne semble pas influer sur ces
dates si ce n'est une pré~ocité plus g~and~ àans l~ Nord du pays.
si on prend maintenant un ri~que plus yrand pour les semis
(courbe 2 en traits discontinu~) par exemple le risque que P puisse
redevenir inféri~ur à 0,5 ETP au bout ae 3 décades, risque néanmoins
raisonnable car une plante a le temps de bien sl~nstaller, on a les
da tes sui 'Ja Il tes
===~~=~~===========~=====================~===.-
! B 1 k ! 20 ! 1 '1 1 "JO • 1 11 O~KO 0 t Mars 1 er aV:l 1 ~ avrl 1
IG:lmari ;20 aVLil!10 ma1 ! 1er juin 1
!Dekoa ;10 Mai !ler juin! 15 juin 1
IBossangoa 115 ma~ 125 mai 1 20 juin 1
!Batangafo 1 25 malIS jûin 1 5 juillet 1
!===========%!========!=========!===~~==========!
apparatt, dans l'ensemble, trois possibilités th'ori-
de semis avec des chances raisonnables :
Boukoko (et la zone for~stière): début avril
Grimari: mi-mai
Centre et Nord-Ouest
0,9
début juin.
0,5IProbabilité 1
~
1,
1,
,
~ Il
1
ques de date
1
\
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La périodè -humide" telle que ~éfiniQplus haut (ETR/E'1'P>
0,9) ~at d'limit'e par les déuxsigmotdes (en traits forts) d'ouver-
., " ~ , . ,
turé ét de ~errneture. ~a p~obabilit' de dur~., eh position de cette
p~r.i9d~ est le' produit: de ~~a.c~ne d'~~ probabilités indépendantee
pour que la sai~ôn soit déjà:' Qqver·te et pas e~cotQ fermée. La durée
de cette période varie ~ve~ l~; r~se~v~~ (RU) en eau du ~ol •
." '. . .. # .Ch01Sissops une probabilité de dureedc 0,5 pour cette période humi-
de (probabilité d'ouverture 0,7 x Prob~bilité de fermeture 0,7) on
obtl~~t pour les cinq stations lea val~tirs ~uivantes :
1
. 1
1
•
RU == 50 mm. IRU= 100 mmlZone climatique d'a·1
t lprès SILLANS 1
lsoti~oko! 170 jours 1 21S jou~~'elimat guin~ert fores!
1 Icentrée sur 1. pariode 1 ltier oubanguien t
1 115'/5 au 5/11 ! J 1
I! J 1 1
IGrîmari 1 105 jours 1 140joursicl1m~t soudano..ou- 1
r l~entr'e sur la p~riode J Ibanguien 1
1 121 / 1 au 25/10 '1 S 1
1 1 1 1 1
lDékoa J. 90 jours 1 125 jours!) 1
1 ! 5/7 au 10/10 ! l}climat soudano-gui- 1
1 1 J 1) 1
:~ossangoa: 55 jours : 100 jours:)néen :
1 120/ 7 au 15/9 . 1 1) 1
1 1 1 1) t
IBatang8fol 70 jours 1 t05 jOUrSl~ .. fl. 1
1 J / 1 1 1
1. 1 '5 7 au 1/10 1 . J) 1
~a==z=a==c=====.=~==aœ~.=~coœ••=KS.==.Qa*a••=.=a===.==.=•••••••••~
La di(f~t'nce entre les cinq stationa e~t tris marquée,
beaucoup plus que ne l'indiquait la différence des totaux pluviomé-
triques. On remarqde aussi que la réser~e utile jove UA x61~ ~r~s
important. Les sols à grande RU ont un régime plus régulier, le BOl
effaçant les irrégularités ciimatiquee en particulier en début de
saison pluvieuse. CQtte remarque incitera à rechercher pour les cul-
tur~s d~s sol. à forta RO, ~ar cons~quent des ~o~s profonds, dépou~­
vus d'éléme~ts ~~ossiers. Les sols à fortj tenebr en gravillons sont
des sols phys!ologiquemént· secs qui peuvent donner. iieu à des acci-
dents en patticulie~ en début de végétation.
Enfin las valeurs obtenues pour la station de Bossangoa
font ressortir Itimportancé (ou le dangét) db déficit en eau du mois
de juin. La période humide se terminant également un peu plus tôt
semer lorsque ETR est définitivement au
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qu'à 8atangafo ou à Dékoa, 1, a' staticm de l,lossangoa ap'parattr~"
pr~sen~Gr une Fégion loçalementà saison cu~~ur~le plus cQ~~tQ.
4) Cycles végétatifs et ~luviosité.
~e cycle végétatif d'une culture peut se d'composer en
trois périodes.
~ - période de faible exigence en eau 0,5 ETP ~ETR < 09 ETP
couvrant la germination, la lavée ct la montaison; au cours de catte
période un déficit d'alimentation hydrique peùt ~tre supporté sans
grand dommage.
- 'une période de forte exigence (ETR~ 0,9 ETP); Cl est la
p~riode da consommat4on ~axim.le o~ toute restriction a des oons'-
q~ences sur le rendement (flora~son, épiaison).
- une période d'exigence réduite (maturation).
La réussite d'une cultur~ obeit donc à une double condi-
tion
1e condition
moins égale à 0,5 ETP.
2e'condition : la période d'évapotranspiration maximale
doit se situer entièrement dans la période humide.
Nous allons voir pour une série de cultures si ces conditions sont
réalisables et réalisées.
41. Coton.
Dans l'ensQmble de la République Centrafricaine le cycle
végétatif 9~ cotonnier s'insère faci2amant dans l~ eycle climatique
avec qes probabilités élevées (~ 50%), si la RU est élevée, plus
faible si la RU est inférieure à 50 mm (sols peu profond ou très
riches en gravillons). A Boukoko, Grimari et Dékoa le semis se si-
tuera dans la première décade de juin. Les essais agronomiques réalisée
à la station de Bambari indiqqent des dates cQmprises entre le 1S
et le 30 juin. Aucun essai fila été tenté avec une date précoce qui de-
vrait ~éussir dans la plupart des cas. ~n 16 anS de cultur~ à Bam-
bari ont ne signal\; que 5 années où semis ou levées ont été retar-
dés par des pluies d6ficitaires entre juin et mi-juillet. Dans la
plupart des cas ia plante a recupérê son retard en juillet-août.
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A Bosaangoa ou Batangafo o~ lap'rioda humide se termine
plus tôt, il f~udrait .eroec d'but juin et év~ter le~ ~Qls l'gers.
Lea essais r'alisés à Bossangoa cohfirment c~tta recommanaation
(BRAND et RICBEZ, 1963) bien qu'ils aient êt' r'alis~a sur quatre annéf
o~ ETR ~ ETP dès le mois de mai.
Lea sorg4os hatifs peuvent âtre semés en fin juin à Batan-
gafo (P = 50%) et à Bossangoa (P = 30%). Comme pour toute céréale on
recherchera ~e3 sols à forte RU.
En ce qui concerne les sélections locales de l'Ouham dont
le cycle a' étend sur 180 jours, la d'a te de semis devrai t 3tre avan-
~6e jusqq'au 20 mai CP = 15%}.
43~ Riz.
Les variétés ayant donné les meilleurs résultats étant des
variét's à cycle court ('10~1!5 jours) leur cycle s'ins~re facilement
dans la plupart des stations. Le projet FAO/CAF/B Recherche agronomi-
que préconise dans la région de Grimari un semis entre le 21 juin et
le 10 iuillet. Nos courbes montrent qu'en effet la premi~re date est
valable en sols à faible RU, la seconde est PY6f'rable en sols de
texture plus fine. Des essais lRAT réalisés à Grimari en 1963 et 1967
donnaient le 15 juillet comme meilleure dat~. Mais ces ~eux ann'~~ lA
lq période humide s'était terminée respectivement le 30 octobre et la
10 novembre permettant des semi~ tardifs.
La station de Boukoko préconise des semis en"l;.re le 5 et 10 juillet.
Cette date pourrait être avancée de 15 jours mais il est possible que
la fin brutale de la saiso~ des pluies au ccu~s de la seconde d~cade
de novembre crée de meilleures conditions de maturation pour un riz
de 125 jours.
NoUs prendrons comme téf'rence un mats de 120 jours. Pour
que Ica cyèla de la plante se détoulédans les conditions optimales,
il faudrait adapter les ~Gr!odo2 uu±ùaatGs
RU = 50 mm
Boukoko 10 mai - 10 sept.
RU = 100 mm
10 avril- 10 août
RU • 50 mm
Grimari 1er jul1.~1er AoQt
D'koa ~Ojuin-20 oct.
B08sango4 1er j\lil.-ler !lOVe
Bata~9afô io juin-20 octobre
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RU = 100 mm.
10 ~uin-l0 oc't.
10 ju~n-l0 oct.
1er jùil.-1er nov.
20 juin- 20 octobre.
Les dates d~ semis paJa!ssent ta~aivea. A Grimar! le pro-
'. jet FAO/Recherche préconise de sëmer lorsque le sol a reçu 100 mm
d'eau ap~èB le 1er mars (1). ~radu~t en ~aleut frdquentielle, cette
:rè91e donne
1 an sur 5 le 20 mars
. ,
1 an sur 5 le 30 mars
2 ans surS le 10 avril
1 an sur 5 lé 20 avril.
Les essais réalisés â Grimaripar l,':t.PAT en 1965 et 1966
ont ~t' sam's les 12 et 14 avril mais lots de ces deux ann'es : ET.
'tait ~~~'rieur à 0,5 ETP d~s le mois de mars et ETR = ETP début
mai. L'année était donç très favorable.
L'étude fr~quentielle sur 30 ans montre qu'~n semant le
10 avril, on a 40% de chanée de réussir le semis et 30% a'a'Voir les
conditions hydriques optimales pour la floraison.
45. Arachide.
La variété la plus cultivée en République Centrafricaine
eè~ Ij~ngourzang, vari't' à cycle court (95 jours). Elle peut être
cultiv6e dans toutes les stations sur des 60ls à faible RU avec un
degr' de probabilit' 'lev~. NOus en donnons une estimation dans le
tableau ci-dessous an situant le cycle végétatif dans les conditions
optimales d'alimentation en eau.
durée du c~'cle
Boukoko 5 mai-10 aoQt
Gd.mari 20 juin-30 septembre
Dékoa 20 j ui O"'25 septembre
Bossangoa 20 juin-25 septembre
Batangafo 20 juin-25 septembre
probabilité de succès de la
culture
ao i
80 %
80 %
60 %
65 %--_~ 4_~~_~ ~ __. ~~ ~_~~~ __~~_~ __~_~ ~__~__ ~__~__ ~
. .... . . . . . . . . . . . .
(1) Compte rendu du Comit' de la Recherche Agronomique Zootechnique
et Forestière 1980 naa~ 1J_
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En pratique on sème l'a~achide beaucoup plus t8t : ve~s
,le 10 avril à Grimarl et à Bambari. Comme pour le mm!s le projet
FAO/CAF/77/003 Recherche Agronomique recommande de semer lorsque
. ,i.~>.;>. ~, .. ' ," .... ,"._,
:lGs~precipitations intervenues apres le 1er ma~s atteignent 100 mm
, ...." '.~', .
c'e'st;.à'"!dire connne nous li avOns vu il propo$du mats entre le 20 mars
st le'20 avril.
Un tèl 'cart avec ~e ~'~~lt~t ~~ l"tqde fr6quentielle ap-
~~r~ti~~iprenant. En effet l'~rachide ~e SUPPorte pas d'etre ~em"
erts~~. ia floraiSon d~bute environ 25 jour~ apr~s le semis. Il faut
do'nê' ,semer un m'ois avant la période "humide". D' ~p~ès les courbes
~~~~uentielles la probabilit' d'obtenir ces conditions avec un semia
en avril est faiblu. .....
~n f~it le projet FAO se.ble appuyer ses recommandations
sur lesré,sul ta ts dl un essai réali 5é à Gr imar i en 1979 (1). Or en 1979
la meilleure date de semis suit une décade où ETR = ETP. Après une
déd'de sécheresse,l'ETR restedéfinitivernent au niveau de l'ETP~ L~art­
~ie' 19i9 j d)après nos calculs a donc ét~ une année relativemen~ pt~pi­9' à u~ semis pr'coce. Pr~ndre comme critàre d'humidit' favotablet.
une pluviométrie cumulée de 100 mm comporte, à notre avis, un risque
si cette pluviométrie est mal r'partie.
A Bambari, les rapports de la station IRCT si9nalen~ des
difficultés pour semer en avril 5 années sur 16 soit un pourcentage
da raussit~ de 60% environ. Mais aucun essai précis ne permet de
juger des pertes d~ rendement.
A Bossangoa, d'après le projet Recherche Agronomique il
faut semer lorsqu'il est tombé 300 mm après lQ 1er mars, ~n t~adui­
sant en term~s fréquentiels on obtient :
1 an sur 10 entre le 20 et 30 mai
2 ans sur 5 entre le 1er et10 juin
1 an sur 5 entre le 10 et 20 juin
1 an sur 10 entre le 20 et 30 juin
Soit une probabilité d~ 40 à 60 % de réunir les conditions optima-
les de semis. A Bossangoa la convergenc~ entre le modèle mathéma-
tique et l'expérimentation pratique est donc meilleure qu'à Grimari.
En fait dans le cas de l'arachide, le choix de la date de semis est
116 au fait que l'~rachide étant la première culture dans un système
à deux cycles, on peut admettre le risque d'une réduction sensible
des rendements pour ne pas trop retarder la culture de seconà cycle
(cf. § 47).
------~--~---~-~--------------~----------~~--~~~~-~~~~~~-~-~~~~~-~-(1}~ornp~e r~ndu d~ C~mité ~e la Recher~he·~~~~~~~~~~~'~~o~echni~ue
et Forestière, 1980, page 23.
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46. L. Soja.
LQ soja est une culture d'introduction relativement rê-
'de-ftte. LQ projet PAO recommande de semer le soja entre le16 mai
'et le 1~ ~uin. Les co~rbes fr'~uentielles semblent indiquer que
la date du 12 ou '/5 juin dCln:H~ les probabilités les plus élevées
l~O') de bénéficier à G~imari dQ~ conditions optimales d'alimentation
hydrique. Les perE~ective3 sont identiques à Dékoa mais sont plus
médiocres à Bossangoa (30 à SOt).
47. Double cycle cultural.
Il est économiquement intéressant de pratiquer au cours
de la m~me saiscin deux cultures différentes~ Des essais en ce sens
ont été réaliséR à Grimari en 1965 et 1966 sur une succession ara-
chide-riz en m'nageant l1::1 intervalle de 15 jours en1:re la récolte
d'arachide et le semis de riz afin de laisser à l'agriculteu~ le
temps d~ procéè.e~ à la pr.éparation du sol. Les résultats indiquaient
le 10 avril comme moilleure 6ate de semis pour l'arachidel ce qui
amenait le senis du ri~ en fin juillet c'est-à-dire trop tard pour
une bonne r6colte de riz, la date limite ~ ne pas dépasser ~tant le
15 juillet. Or, r~ppe11ons le, les années 1965 et 1966 ont été très
favorables avec une dur~e de la p~rlode ETR • ETP partiQuli~remen~
longue.
L'examen des courbes fr'quentielles confirme la difficul-.
t~ de r~aliser deux cycles culturaux à Grimar!. Il faudrait pouvoir
semer l'arachide au plus tard le 1er avril, ce qui donne une proba-
bilité à 30% de réussir l'ar.achide et à 50% de r'ussit le riz.
Par contre la double culture devrait ~tre facile~ent réa-
lisée dans les conditions de la station de Boukoko avec un semis de
la première culture les 10 ou 15 avril.
CONCLUSION.
L'analyse fréquentielle des pr~cipitations apporte des
renseignements pr~cieux sur les chances de réa~iser des conditions
culturales optimales. Il est évident que la méthode, basée sur un
raisonnement mathématique a ses limites •. Nous trav~illons en fait
p. 12
sur d~s plantes, cr~5t~à"'dlrè \;1nm~t~riel vi~ant qui a donc une
certaine fat:ulté d'adal?t't\.tion~ Par. ailleurs ri9lJ~ sommes mal ren-
~ei9n~s sur c~rtains points~ Par exemple nous connaissons mal
~~effcit.depre~sif du manquG d·ea~ sur les dif~'rentes plantes dans
les p'rlode~ ttansitoires 1 d'but de f1oraiSbn, fin de floraison-
ft'uçtif.ieation. Sur la contribution dU sol, no~ informations sont
6qalemertt incompl~tes,'1 1 estimation de la ~'serve du sol est appro-
xim~tive et la facilit' avec laquelle l'eau du sol est c'd'e à .la
plante 4evrait ~t~e éttidiée avec plus de ptécision. Une meilleure
conn~issance dG ces données entrainerait l'introduction de certains
facteurs de eorrection dans le mod~le.
Ltana~yse fréquentielle des p~écipitatlons ne dispense
dorte pas des essais da~es de semis réalisé$ ~~ $tatidn. Il e~t in-
téressant de pbuv6ir ~ssocier les deux m4thodeS et les comparaisons
effectuée$ à pàrtir dé~ quelques x6sultats ft~9mentaires dOnt nous
di~po$ions rev~lent un~ assez bonne concordande dèS résultats.
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1DécadeslBoukokoiGrimari ! Dékoa lBossangoalBatangafo
•!----~~--~--J~~-~~--I~~~~---l--------I~~~~~~--J~~-~-~-~-l~---~--~~-J
1 1 1 1 1 1 1 1
1 Janvier 1 d 1 0 1 0 J 1 1 t1 1 1 1 1 0 1 0 1 0 1
! 2 J 0 1 0 J 0 l 0 ! 0 11
1 1 3.. J 0.5 1 0 1 0 1 0 1 0 1
JFévt ier 1 1 ! 0 1 0 1 0 ! 0 1 0 1
1 1 2 1 t 1 J 0 1 0 1 0 1 0 !
! 1 3 1 15 ! 2 1 0 1 0 1 0 1
1 Mars J 1 1 1 1 1 1
·1 ' 1 1 12 17 1 7 ! «; ! 0 1
l, 1 2 1 40 1 27 1 8 1 9 1 9 J
1 1 3 J 37 1 24 ! 15 1 13 ! 0 1
IAvr i l 1 1 J 45 38 1 17 1 18 1 14 1
1 1 2 1 49 31 1 33 1 18 1 8 j
! ! 3 1 46 ! 35 1 33 1 31 1 17 1
1 . 1 ! 1 1 ! 1
J 1-1a i 1 1 1 45 1 43 1 34 23 1 14 1
! 1 2 1 60 1 41 ! 42 1 37 1 35 1
1 1 3 1 63 ! 50 1 :il 1 59 1 49 1
1 1 1 ! ! 1 !
1 Juin 1 t 1 59 ! 38 1 45 1 44 1 47 1
1 1 2 1 50 ! 40 ! 65 1 37 1 40 1
1 1 3 1 46 ! 43 ! 65 1 51 1 48 1
: Juillet 1 1 ! 1 ! !1 l ! 52 1 117 1 63 1 55 ! se !
1 1 2 1 44 1 62 1 59 66 J 77 J
1 1 3 1 65 1 70 1 81 1 87 1 93 1
1AoOt 1 1 1 60 1 56 1 73 1 92 1 79 1
1 1 2 1 73 1 80 ! 103 1 92 1 68 1
1 1 3 ! 86 1 76 84 ! 85 ! liO 1
: Septembre 1 ! 1 1 11 1 1 73 1 65 83 1 82 1 66 1
! ! 2 1 68 1 76 66 1 75 1 80 1
1 1 3 1 74 1 60 63 1 64 1 74 1
10ctobre 1 1 1 63 1 611 68 ! 50 1 48 !
1 1 2 ! sa 1 56 1 63 1 77 1 51 1
1 1 3 1 80 ! 63 ! 37 1 30 1 27 1
1 1 1 1 36 1 ! 1 ; 1 1!Novembre 1 ! ! 35 ! 16 1 1 10 11 1 2 1 18 1 11 1 1 ,5 1 0 1 0 1
1 1 3 1 19 1 0, t 1 0 J 0 1 0 1
IDécembre 1 1 1 1 1 1 0,8 1 0 1 0 1 0 1
'1 ! 2 1 0 1 0 1 0 1 0 1 0 11 1 3 1 2 1 0 1 0 1 0 1 0 ·1
1 1 1 1 1 1 1 1.=aa==.e.===~=A~===œ=====2=====~============~=~====c=====~=======~
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